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Avant-propos 

 
Les relations trans-Manche dans les périodes pré-romaine, romaine et tardo-

antique puis médiévale, souvent mal documentées par les auteurs de l’Antiquité, sont 
en revanche bien attestées par les découvertes archéologiques. L’Océan ne fut jamais 
un obstacle pour les communautés peuplant le littoral, mais un trait d'union, mettant en 
contact des groupes humains géographiquement et parfois culturellement éloignés. De 
ces contacts croisés, épisodiques ou répétés, témoignent nombre d’objets transportés 
d’une région à une autre, mettant en évidence certaines mutations des civilisations 
matérielles. 

Du Sud de l’Espagne aux îles Britanniques apparaissent ainsi, dès le Néolithique, 
de multiples signes de ces relations. Les mobiliers archéologiques de l’âge du Fer et de 
l’époque romaine découverts dans la péninsule armoricaine et dans le Sud de la 
Bretagne insulaire, portent la marque de ces échanges multiples sur la longue durée. 
Les communications de Patrick Galliou, archéologue et historien (Université de Brest), 
et de Michael Walsh, archéologue (université de Southampton) mettent en évidence un 
trafic considérable et des activités commerciales et économiques incessantes. La 
localisation précise d’une épave romaine dans l’estuaire de la Tamise (Pudding Pan), 
perdue en route entre 180 et 200 apr. J.-C., qui a déjà livré quantité d’amphores et de 
vaisselle en poterie (originaire de Lezoux), s’annonce prometteuse. 

Jean-Marie Kowalski (École navale de Brest et Sorbonne-Université) fait le point 
sur les connaissances antiques concernant les côtes, à partir des textes des géographes 
(Ptolémée), des explorations relatées dans les Périples et Itinéraires, concernant les 
problèmes particuliers de navigation (cabotage, mouillages). 

La Grande-Bretagne fut la première partie de l’Empire romain d’Occident 
délaissée par les légions, en 410 ap. J.-C. Alors que leur cadre de vie était bouleversé 
par l’installation de pouvoirs pictes, scots et saxons, les Britanni continuèrent à se 
définir par le latin et le christianisme. À travers la lecture du De excidio Britanniae de 
Gildas, qui écrivit en Grande-Bretagne vers 500, Magali Coumert (IUF, Université de 
Brest) analyse la progressive rupture des liens entre la communauté des Britto-romains 
et le continent, peu avant que l’Armorique soit désignée, en retour, comme Britannia à 
la fin du VIe siècle. 
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